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Les Chantiers et le Vercors 

 

Trois Chantiers de la jeunesse sont situés dans la zone d’intérêt du Vercors. Les sites 

d’implantation ont été déterminés par l’administration des Eaux-et-Forêts. 

 

Les groupements 9 et 11 sont rattachés à la province Alpes-Jura, le groupement 14 à la 

province de Provence. 

 

Le groupement 9, baptisé « le Roc » (par référence au Mont Aiguille), est 

basé à Monestier-de-Clermont (Isère) et comprend onze groupes. En octobre 

1943, il est transféré à Saint-Magne (Gironde) à la « Production 

industrielle ». 

 

 

Le groupement 11 « Vercors » est basé à Villard-de-Lans (Isère), au 

lieu-dit « la Conversaria ». Il comprend une dizaine de groupes. 

Des groupes sont notamment installés au hameau des Prudhommes à 

Autrans, aux Farlaix à Méaudre, à Saint-Nizier, à Lans-en-Vercors, à 

Corrençon et au Bois Barbu. 

Il est dissous en août 1943. Ses effectifs sont en partie reversés dans 

deux autres groupements, le reste est envoyé à Orange pour la 

construction d’un aérodrome au service de l’occupant. 

 

 

 

 

Le groupement 14 « Du Guesclin » est basé à Die (Drôme). 

Il comprend dix groupes. 
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Les Chantiers et le Vercors Résistant 

Avec des complicités intérieures ou par ruse, voire sous la forme de coups de main 

sans effusion de sang, les résistants se procurent dans les magasins des Chantiers les matériels 

de tous ordres qui leur font tant défaut : habillement, chaussures, matériels de couchage et de 

campement, sacs à dos, skis et raquettes à neige, nourriture, voitures, camions, motos et vélos. 

Dans l’ensemble, la gendarmerie, sans être complice, était complaisante ou ne poussait pas les 

enquêtes jusqu’à leurs termes. 

 

Témoignages : 

 

- André Génot (Guibert), avril 1943 

« Le Camp C2 organise un coup de main sur le dépôt des Chantiers de la jeunesse de 

Saint-Andéol (Isère). Il récupère des tentes Marabout et des toiles de tente. 

A Villard-de Lans, au lieu-dit « la Conversaria », en accord avec le lieutenant Péronne 

du Chantier de la jeunesse, le maquis pouvait prélever des matériels stockés. Quand le 

C2 se présente au magasin, les stocks ont disparu. Il s’empare de quatre mulets qui 

seront donnés aux paysans de Corrençon dès lors que le camp ne sera plus en mesure 

de les nourrir. » 

 

 

- Clément Beaudoingt du camp des Allières 

« Un coup de main est tenté sur le magasin du Chantier de la jeunesse de Lans-en-

Vercors du groupement de Villard-de-Lans. Les scellés en interdisent l’entrée. 

Un autre coup de main concerne le dépôt de « la Conversaria » de Villard-de-Lans. Le 

bilan est de 400 paires de chaussures et des sacs de fèves et de haricots ». 

 

 

- Léon Vincent-Martin de Méaudre 

« Des coups de main sont organisés contre les dépôts du groupement 10 de Saint-

Laurent-du-Pont et de Sassenage, groupement de Villard-de-Lans. Ce dernier permet 

la récupération d’équipements pour 200 hommes et des skis. ». 

 

 

 

Ces opérations provoquent des réactions de la part des Allemands. Les groupements alpins 

sont donc délocalisés ou dissous. 

 

Les Chantiers de la Jeunesse française (CJF) sont officiellement dissous après le 

débarquement allié du 6 juin 1944 en trois étapes : le 10 juin 1944 par les Allemands, le 5 

juillet par le gouvernement d’Alger et le 13 décembre par le gouvernement provisoire de la 

République. 
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La mobilisation du 9 juin et les Chantiers 

 

 

Liste non exhaustive des anciens des Chantiers ayant rejoint la Résistance dans le Vercors : 

 

Groupement d’origine Fonction, nom, effectif Commentaire 

N°8 Châtelard, Savoie Commissaire assistant Jail Fusillé le 23 juillet 1944 

N°9 Monestier-de-Clermont, 

Isère 

Commissaire adjoint 

Fourcade 

 

N°10 Saint-Laurent-du-Pont, 

Isère 

Jean Foillard Tué aux Pas en s’exfiltrant du 

Vercors 

N°11 Villard-de-Lans Commissaire assistant 

Godard 

Assistant Jean Charveriat 

Charveriat avec un groupe de 80 

combattants parvint à gagner le 

maquis de l’Oisans. 

N°14 Die, Drôme Assistant Rebouleau  

N°15 du Var Assistant Gauthier et une 

dizaine de ses hommes 

 

N°16 le Muy, Var Elie Odeyer et une équipe de 

réfractaires 

 

N°19 Meyrueis, Lozère Le médecin commissaire 

Fischer 

Médecin de la grotte de la Luire, 

fusillé le 17 août 1944 

N°42 Châtelguyon, Puy-de-

Dôme 

Commissaire adjoint Gruyot Tué au combat le 17 juillet 1944 

N°43 Artemare, Ain Fréderic Haour, Alex Ginet, 

Pierre Pascal, Maurice 

Essery, Henri France 

Tués pendant les combats 

Ecole des cadres de la 

province Pyrénées-Gascogne 

Pierre de Montjamont Chargé du 4
e
 bureau-logistique au 

PC de F. Huet 

 

 

Ces quelques exemples, donnés à titre indicatif, montrent que la Résistance dans le Vercors a 

attiré des cadres des Chantiers du fait de la reconnaissance du sérieux de son organisation 

civile et militaire. 
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